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Filìe
d'un cer tain àge, sachant très
bien cuisiner, cherche place
dans famille. S'adresser cbez
M. Largey, route de l'Hóp ital ,
Sion .

Bonne a lout laire
sachant cuire . Bons gages. S'a-
dresser Publicitas, Sion, sous
P. 4104 S.

liicfllaoe
Se recommande pr. tous

Iravaux à la machine à tricoter,
bas, chandail , costumes cl'en-
bits, calecons, etc, Mme Vve
Joseph-Marie Zermatten, Sion.

nonne cuisinière
est demandée de suite.

S'adresser à l'Hotel du Cerf
à Sion.

Commercant
marie, capable et sérieux , pouvant
burnir bonnes garanties , cherche pia-
te de confiance cornine g erani , comp-
itile, etc, dans un centre de la val-
lèe du Rhòne. Entrée dale a convenir.
S'adresser a Publicita s , Sion , sons I
3970 S.

Jeune homme
sérieux, di plòme commercial,
sténo et dacty lo, cherche pla-
ce dans bureau ou commerce ,
disponible de suite.

S'adresser sous P. 3890 S.,
Publicitas , Sion.

Cuisinière
recommandée demandée pr. pe-
tite famille ayant femme de
chambre. Adr. Schazmann,
Grande Boissière, GENÈVE.

On cherche pour tte suite une
Jeune fille

connaissant tra peu la cuisine
ainsi que" les Iravaux d' un mé-
nage soigné.

S'adresser à Mme Sauthier ,
magasin de fers , me cle Con-
they, Sion. 

Jeune dame
présentent bien, cherche emploi
dans magasin d'épicerie ou a-
nalogue. Références à disposi-
tion. Adresser les offre s à Pu-
blicitas Sion sous P 4010 S.

— ti 

[ Volontaire
0n cherche pour Zoug une

jetine fille , robuste, de* 17 ans ,
pour aider au ménage. Petit
gagè.

S'adresser au bureau du journal
On cherche pour petti mena-

gli à Lucerne,

Volontaire
de 16 à 18 ans, qui aimerai l
apprendre l'allemand.

S'adres. sous chiffre C 4886
Li à Publicitas , Lucerne.

On cherche à emprunter

2000 fr.
Garantie sur hypothèque ler
tang.
^
S'adresser au bureau du journal

A VENDRE motocyclette

motosacoche
S'adresser Tannerie Schmid .

Sion.

flairofls ci raisins
Ir colis de 10 kg., franco port
«t emball.: Marrons. frs. 6.— ,
Raisins de table , frs. 7.--. Ra-
wls élevé aux reveiideurs. Ex-

||Ht St.-Antonio (Tessin).

A vendre automobile

« Mathis»
4 places 10 HP.

soriani de revision
Prix très modorés

S'adresser chez Jules-Henri FAVRE, Garage des
Remparts , SION.

Bons rnanceuvres
trouvent travail de sottmission chez Scbafir & Muggini, Bureau
d'Ent.reprise , Tourtemagne.

MAGASINS, GROSSISTES!!
Demandez prix-courant pour

Beurre. Fromage, Tourteaux,
à la

Fédération usatine des Producteurs de lait a Sion
a SION — Téléphone 13 

Elicè pour Dames et Demoiselles
Première fabriqué speciale de l ingerie fine et de broderie

pour dames , désirant fonder des dépòts dans toute s les villes et
villages, cherche dames ou demoiselles, ayant tra joli apparte-
ment au centre commercial , ([iti s'occuperaient cte la vento con-
tre haute provision.

Prix et qualité de la marchandise sunti sans coneurrence ,
ce crai assure la vento dans tous les miiieux féminins. Dans de
nombreuses localites des dépòts analogues ont été créés , lesquels
ont. un grand et durable succès. Pour prétenclantes pouvant
fournir d' excellentes références , exislence agréable et avanla-
geuse.

Offres sous chiffre D. 2077A à Publicitas St-Gall.
^o^o^o^o^o^o^o^o^O'̂ n'a^o^.o^o^o^o^o^o^o^o^

J'ai l'avantage d'annoncer au public que ie viens d'installer un

frigorifique
Avec agenceraent le plus moderne

A part i r  de ce jour , toujours en magasin:
Belle volaille de Eresse

Truites du Rhòne
Spécialité de viande salée et jambon du pays

Epicerie, Charcuterie, Comestibles
Grand choix de conserves de toutes marques
Fromage de Conches et Bagnes pour ràdette

Emile Schmid-Zoni
Rue du Rhòne — SION — Téléphone 183
AW Pendant la chasse: GIBIER DU PAYS

Se recommande:
? o-a^O^O-0.0^.0^-0^>>^.:,^<i^u-aÔ'+.>:^i"^:.-+.:->'«$» .>.-̂ i.-a,V . -aa**»- -+.

AVANT L'H VER
une bonne préeaution à prendre est de faire une cure de

T U E: B K G U I N
le meilleur depurati! connu qui , en débarrassant les corps cles im-
puretés qu'il contieni , rene! capable de supporter les ri gueurs de
noire climat. En outre :

Il guérit les dartres , boutons , clémangeaisons, clous, eczé-
mas, eie. Il fait disparaitre constipation , verli ges, mi graine s, di-
gestions difficiles , etc, il parfait la guérison eles ulcères , vari-
ces, plaies, jambes ouvertes , il combat avec. succès les troubles
de l'àge criti que. — La boìte fi*. 1,80 dans toutes les pharma-
cies.

DEPOT general pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, No. 24, La Chaux-de-Fonds.

Ecole d Administration de St-Gall

I

pour Fonctionnaires des Services de Transports M
Etablissement cantonal , subventionné par la B
Confedera Iion et les Chemins de fer fédéraux. S

Sections : ¦
Chemin de. fer;  Postes; Télégraphes ; Douanes. B

LE COURS PRÉPARATOIRE commencé le 20 octtobre X
Ce cours a pour but de compléter l'instruction des 

^élèves insuffisamment préparés pour ètre admis immé- 9
diatement dans une des quatre sections; il offre nolano - 9
meni la facilito cle se perfectionner rapidement dans la m
eonnaissance et la prati que de l'allemand. — A ge d' ad- S
mission min.: 15 ans. ™

¦¦ Demander prospectus. K

j Boucherie E. Riede j
§ St-Laurent 30, —LAUSANNE , $

I Donili à 2.50 le kg. Roti à fr. 3.— le kg. |

(
Saucisses mi-boeuf , mi-porc à Fr. 2,50 le kg. ¦
Lard gras le kg. à fr. 2.80 1

I Lard maigre le kg. à fr. 4.— jj

I 
Graisse de boeuf , le kilo 1-40 *

Saucissons pur forc le kilo fr. 5.— jjj

(
Saucissons genre salami , le kg. fr. 3,80 a
Expédie à partir de 2 kg. — Téléphone 32,48 |

I ""

au dernier moment pour commander vos envelop -
pes, tètes de lettres, tactures, cartes, etc, qui
sont livrées promptement et aux plus bas p rix

par V

• •

A LOUER
à Sion, au Grand-Pont , loge-
ment de 2 chambres, cuisine,
bùctter , cave, 2 magasins et
boulangerie. S'adresse r à S,
Mey tain, Sion.

A loeer
pour Je ler octobre, en ville
de Sion, APPARTEM ENT de 3
chambres, cuisine, cave, - gaz ,
électricité.

S'adresser à Publicitas Sion
sous P. 4051 S.

MOLIGNON

A vendre
une récolte Fendant et Rhin ,
ler choix, d'environ 60 bran-
tes. Faire offres par écrit à
Case postale 9233 Sion.

ON DEMANDE
à acheter un
chien de chasse

Inutile de faire offres s'il
n 'est pas réellement bon.

S'adresser au bureau du journal

volture à vendre on cherche a acheter sgffi m mm
état de netti, pouvant faire ser- , , r BV
vice cte montagne. S'adr. à MM. reau du J ournaI * I
F. Louis Grange et Fils, Tour
de l'Ile , 2, GENÈVE.

Bouilli , avec os, le kg. Fr. 1,80
Roti , sans os » » 2,80
Viande fumèe , s. os » » 2,60
Saucisses » » 2,80
Salamis » » 3,80
Gendarmes (gros) la paire —.55

Demi-port payé

Cidre frais
DOUX

à 0,25 cts. le litre
Rabais par quantités

Cidrerìe et Distillerie du
Creuset , Sion.

on cherche à acheter
une rerlaine quanlit é de faseines

A LOUER
pour un mois ime voilurette de mala-
de. Faire offres el condiiions sous
chiffre O. F. 20770 V. ii Or eli Flissli-
Annoìices, Sion.

pour hotel ou pension
(transport et promenades de la
clientèle) Conduite intenerire

Cadillac
5 places , marche ìrré prochable
à céder pour cause de doublé
emploi . Frs. 8500.— . S'adresser
sous chiffre P 5001 S., à Pu-
blicitas , Sion.

Boucherie Albert Gandet
Plainpalais-Genève

On expédie franco contre rem-
boursement:
Bouilli , Ire qualité, le kg. 2,50
Réti boeuf , Ire. qual. » 3,50
Graisse bceuf , Ire qual. » 1,50

* Dames ¦!¦
Retards, Conseils discrete par

Case Darà, Rive 430, Genève

128.000 francs oe urto

6mn
mos

Une voilurette Maxraoag
Un chronomètre Pochelon

mos et Condor et. 1,200 lots en bons de mar chandises de 100, 50, 20 et 10 traTi'CS:
Prix du billet , 1 fr. Pochette de 5 billets très a ssortis , 5 fr. Adressez vos commandes :

3, rue de la Monnaie , Genève
Envoi contre remboursement'. Compte de chèques I. 579. Téléphone Stand 0,740.

Envoyez-moi billets pochette de 5 billets
Nom : ...: 
Adresse: 

Locatile '. -, '•¦

prix: Une superbe villaler
2me
3me

Une auto King, gd. luxe 28,000 t>
Une auto La Buire 14,000 »

ó 500- -»jómc » Un side-car Condor
1.400 » ^7me, 8me, Sme•€*,-' lOffiS -prÌ£

de . 50,000 frs

3,750 »
bicvclettes Cos

BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE

Lemve — :— LAUSANNE
Verrey-Weichs lei

l̂ a^Ml—— M
aB— ann

i

Boucherie fensdwiiAr
Avenue du Mail 17. Genève

Téléphone 19,94 Stand
Bceuf à ròtir le kg. 2,80
Bceuf à bouillir, le kg. 2.40
Graisse de rognon 1,50
Cervelas , la douzaine 3.20

Si vous (Olisse/ ct con-
tre toutes les a f f e c t i o n s  des
voies respiratoires deman-
dez à "ti. KÌCIOI J . herbortste
à NYON, ses

renommées Tisannes Peetorales
Tuberculeux , espérez !

Soignez-vous par Ics plantes rmé-
dicinales, observez rbygiène et
prenez du

„CENTAURE"
puissant recongtituant

Grand flacon 1 litre Fr. 6,50.
Se trouve en pharmacie. M. Briol
seul preparateti!- et vente en gros

WL™ VTe Aubert
Sage-femme diplèmée

Rue Chantepoulet No 9, Genève
Consultations — Pensionnaires
Rrix très mod. Tel. 63-56 M.-Bl.

ceiiK noi ueuient (tes billets
de la

LOTERIE OE U FISSE
doivent se hàter

CETTE LOTERIE CIFRI '

Lecieurs!
Favonsez de vos achats les

maisons qui V
insèrent dans ce journal

DIRECTEMENT
DE LA FABRIQUÉ !

Montres ..Musette"
5 ans garanlie

8 jours
6 mois crédit

à l'essai

No 197
Forte boite nic.
pur , Ancre 8

rubis
Fr. 27 —
No 198

Forte boite arg.
contróle

Fr. 39.—
Acompte
Fr. 12.— I

Par mois
Fr. 5.— \

Au comptant
10°/o d'escomp,

En rembours.
Régulateurs, RéBeau choix en Régulateurs , Ré-

veils, Bijouterie.  tous prix! De-
mandez catalogue illustre No 28
gratis, aux seuls fabricants

FABRIQUÉ MUSETTE
La Chaux-de-Fonds

Maison renommée, fondée 1871
Cadeau à tout acheteurl

VIANDE DU PAYS
MAISON D EXPÉDITI0NS

itoiifiiierietioiiHli
rue de Carouge 36 bis GENÈVE

€xnéd.ÌG
bouilli , de 2,30 à 2,40 le kg,
roti, de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,50.

¦liLJllllll. nMnni.imi.
Timbres en caoutchouc ot fm
en metal en tous genre W

TÀMPONS

Mare GESSLER, Sion

¦IIIIHIIIHIIIWIIIIHIIIIIBIIIIIBIIII



A LA SOCIETE DES NMS

ET LES POSTES AUSSI

EFFECTIF DU PERSONNEL DES POSTES
TELEGRAPHES et TÉLÉPHONES

TRAFIC TÉLÉGRAPHIQUE ET
TÉLÉPHONIQUE

•—tifali in

L'Assemblée pionière a recommencé à sié-
ger samedi matin. M. te président Motta a an-
nonce que si les orateurs n 'abusaient pas du
droit de parole, l'Assemblée finirait  ses tra-
vaux le samedi 27.

Après divers débats d'intérèt secondaire, la
question de l' opium est revenu sur le tapis.
La Chine a été accusée d' en produire cle plus
en plus. Sur quoi, un délégué chinois est.
venti justifier son pays. En fin de compte
les résolutions proposées par la cinquième
commission et. visant la répression du com-
merce de l' opium ont été votées.

M. Salandra a annonce la conclusion du
traile d'arbitrage entre la Suisse et l'Italie.
M. Salandra a donne lecture du premier ar-
ticle du traile et, a dit:

« En entrant résolument dans cette voie,
c'est-à-dire en s'engageant à soumettre à u-
ne procedure arbitrale tous les différends ,
sans exception , qui s'élèveraient entre eux,
le gouvernement helvéti que et le gouverne-
ment italien ont montré lumineusement, par
des actes, qu 'ils sont profondément pénétrés
de l'esprit qui a prèside à la constitution de
la S. d. N. et qui en gouverne l'activité .
Désormais, toute possibilité de conflit est é-
liminé entre eux, toute eontestation qui pour-
rait se produire se Irouverait immédiatement
et automati quement aiguillée vers une solu-
tion pacifi que et honorable pour les deux
parties el qui ne ferait que sceller à nou-
veau leur amitié. »

M. Salandra a adresse ensuite un compii-
meli t personnel à M. Motta , cpti personnific ,
a-t-il dit , si heureusement et sympathi qtiemeiot
à nos yeux Famiti é traditioraoelle et indisso-
luble cle la Suisse et de l'Italie.

M. Motta a recu encore des félicilations
de nombreuses personnes. La conclusion du
trai le  d'arbitrage italo-suisse est pour lui en
quelque sorte un succès personnel.

L'Assemblée a discutè encore quelques
questions portées à l' ordre du jour sans é-
puiser , d'ailleurs, son programme.

**
La prochaine conférence du désarmeraent

aura lieu le 15 juin 1925; mais pour qu elle
puisse se réunir, il fau t au minimum la rati-
fication de 15 Etats dont cpiatre grands. Tóus
les Etats , mème ceux cpti ne sont pas mem-
bres de la S. d. N. seront invités à la con-
férence du désarnoement.

en chiffre rond de 15 millions de francs. En
vérifiant les recettes du mois de mai on a
trouve une erreur de un million de francs
qui doivent s'ajouter. Du ler janvier 1924
au ler septembre, Fexoédent des recettes sur
les dépenses est de frs. 88 millions, soit 18
millions plus élevé que l'excédent des re-
cettes de l'année dernière à la mème date.

Les recettes d'exploitation de l' administra-
tion des postes suisses pendant le mois d'aoùt
1924 s'élèvent à frs,. 11,090,000 (aoùt 1923:
francs 10,384,288) *el les dépenses à Francs
9,310,000 (aoùt 1923: Fr. 9,203,542), soit un
excédent de recettes de Frs. 1,780,000 (Frs.
1,180,746). Pendant les 8 premiers mois de
1924, les recettes sont. de ' Fr. 80.547.828
(1923: Frs. 74,640,383) et les dépenses de
Frs. 75,055,288 (Fr. 73,654,535). L'achninis-
tration des postes suisses enreg istré donc, au
ler septembre 1924, un excédent de recettes
de 51/2 millions en chiffre rond , contre un
million au ler septembre 1923.

L'effectif du personnel dans l' administra-
tion des postes suisses à filo . aoùt. 1924 s.'é-
lève à 15,594 unités contre 15,860 a fin
aoùt 1923, soit trae diminution de 266 unités.

Dans l' administration cles télégraphes et té-
léphones suisses, l'effectif est à fin aoùt de
5550 unités contre 5,803 à fin aoù t 1923.
Il y a clone une diminution de 253 unités.

D'après la statisti que établie par la direc-
tion generale des postes suisses, on consta te
que le trafic télégraphique va sans cesse en
augmentant. Pendant les 8 premiers mois de
l'année 1924, il a été enregistré 773,506 télé-
grammes, soit 237,548 de plus cpoe pendant
la mème période de l'année précédente. Dans
l'administration des téléphones, le trafic a
aussi forlement augmenté. Le nombre des
conversations enregistrées pendant les 8 pre-
miers mois de 1924 est de 95,710,365 con t re
87,420,619 à fin aoùt 1923.

SUISSE
L'EMPRUNT FÉDERAL DE 80 MILLIONS
La souscri ption de 1'eiooprant 1924 de 80

millions 5"/o de la Cemfédération a eu un
plein succès. Les conversions et les nouvel-
les souscriptions dépassent 100 millions, cte
sorte qu'il ne sera accordé qu 'un peu plus
de 50,0/c 'des souscriptions.

LES VINS DES ZONES FRANCHES
Le Conseil federai a décide qu'un enntin-

gen t de vins ';-.U'.-„' -~»~ ' — i-rti*—*,-"** "•» '---
^-^-^"iTari^ais de 19,000 hectohtres

iSìótinuerait à entrer en franchises de donane,
des petites et grandes zones, afin de répon-
pondre à l'objection selon laquelle le Conseil
federai aurait lui-mème abandonné Fancienne
réglementation. En se placant au point de
vue du droit strici , après la suppression de
fait eles zones, la Suisse n'est plus tenue à
accorder cette franchise de donane.

LA NOMINATION DES
OFFICIERS-INSTRUCTEU RS

Le Conseil federai , dans sa séance de ven-
dredi matin a accepté un arrèté concernant
l'instruction militaire et la nomination des
offiriers-instructeurs. L'art, premier prévoit
que nul ne peut ètre nommé officier-instrtic-
teur cle l'armée federale s'il ne rompiti pas
les trois conditions suivantes : ètre officier
de l'armée, jouir d'une réputation irréprocha-
ble, enfin , avoir à fournir la preuve de ses
aptitudes militaires. Dans la règie, on exige-
ra des candidate qu'ils aient termine leur ins-
truction professionnelle ou tout au moins
gymnasiale.

ATTACHÉS MILITAIRES ÉTRANGERS AUX
MANtEUVRES DE LA 2me DIVISION

Samedi , à 17 h., le Département militaire
federai a recu au Palais du Parlement, les
attachés militaires étrangers qui se sont an-
nonces pour suivre les rnanceuvres de la 2me
division. Une brève conférence generale d'o-
rien talion sur les rnanceuvres a été donnée par
le lieut. -colonel E. M. G. Combe. Le Conseil
federai a invite les attachés militaires étran-
gers à ora diner cpii a eu lieu à l'hote l
Schweizerhof.

12 officiers étrangers se sont annonces pour
suivre tes rnanceuvres de la 2me division. Ce
sont: pour la Belgiepie, le lieut.-colonel Van
elen Bergen ; pour le Danemark , le cap itaine
Jacobson; Espagne, commandant Herche; E-
tals-Unis, colonel Ebdley-Mott et lieut-colo-
nel Godson ; France , general Dufieux , colonel
Atigerd et colonel Lambri go , attaché mil i taire
de l' amhassade de Fran ce à Berne; Grande-
Bretagne, lieut. -colonel Waterhouse : Grece ,
major Dariolis ; I tal ie , lieut. -colonel Martin
Franklin ; Tchéco-Slovaquie: colonel Blaha.

LES C. F. F. FONT DE BONNES AFFAIRES
Le trafic voyageurs sur le réseau des C.

F. F., durant le mois d'aoùt 1924, a conti -
nue à augmenter , compare à juillet. Cette
augmentation est cle 300,000 voyageurs tie
plus. Par con tee, le lonnage transporté en
aoùt 1924 a eliminil e de 100,000 tonnes en
chiffre rond , compare à juillet de la mème
année. Mais compare à la mème période cle
l'année précédente, le trafic voyageurs • et
aussi Ié (rafie marchandises ont augmento.
Pouiv aoùt 1924, l'excédent des recettes est,

LA FORTUNE DES CHEMINOTS SUISSES
Il ressort d'un article publié dans le « Che-

minot » que la fortune de la Fédération suis-
se des cheminots et de ses six sotis-fécléra-
tions, dépassé actuellement 4 millions et de-
mi de francs. La fortune synclicale propre-
noent dite , fonds de résistance y compris, esl
d'environ un million entre toutes les cais-
ses. Mais le gros de cet actif constitue le ca-
pital de couverture des nombreuses caisses
d'assurance au décès, caisses de secours,
caisses de prète et caisses-maladie des dif-
férentes catégories de cheminots organisés.

LA POPULATION DU TESSIN
Un journal bàlois publié le résultat du re-

eensemen t populaire , en 1920, au ' cantori du
Tessin. Dans ce canton, il y a 111,472 habi-
tanls crai sont Tessinois; 8,309 qui sotti . '̂ esSuisses d'autres cantons, et 3*1..'&?* A^L „

v a cir""n*Q*",f - , - i
'As-^va ..^uanie ans, on compiati au

russiti, 110,226 Tessinois, 514 Suisses d'au-
tres cantons et 8,879 étrangers. Les étran-
gers habitent surtout dans le district de.Men-
drisio , où ils représentent le 37,1 o/o de la
population ; dans le districi de Lugano, où
ils représentent le 30,6»/o ; dans le districi
de la Riviera , 27,9o/0 ; de Locamo, 26,6o/0 .
Des 32,475 étrangers, il y a au Tessin 1337
Allemands et 30,092 Italiens.

LA BAISSE DES PRIX DES JOURNAUX
La société suisse des éditeurs de . jo ur-

naux de l'arrondissement. 6 (cantons de Zu-
rich et Schaffhouse) a tenu à Winterthour
une assemblée qui s'est occup ée notammenl
de la question de la baisse des prix. En ce
qui concerne la réduction du prix des abon-
nements cte journaux et d'insertions, l'assem-
blée a établi , qu 'en raison de la situation ac-
tuelle, une réduction cles prix ne pouvait pas
ètre envisagée.

LE TRAITE ITALO-SUISSE
Le 20 septembre a été signé à Rome, sous

réserve de ratification , un traile de concilia-
tion et cle règlement judiciaire entre la Suisse
et l'Italie .

Ce traile consacre le princi pe du règlement
judiciaire obligatoire et inconclitionnel. 11 sti-
pula que tous les différends qui vienclraient à
s elever entre la Suisse et l'Italie , pourront C'-
Ire déféré s à i a  Cour permanente eie jus tice
internationale à La Haye an cas où ils n 'au-
raient pas été résolus par cles négociations di-
rectos ou par voie de conciliation.

La procedure de conciliation est eonfiée à
une commission permanente composée de 5
membres. La commission de conciliation a
pour tàcite de faciliter la solution citi diffé-
rend en éclaircissan t les questions de fait et
en formulant des propositions en vue du rè-
glement de la eontestation. La commission
presenterà son rapport dans un délai de trois
mois au plus jusqu'à l'expiration duquel les
parties auront à se prononcer à l'égard de
ses propositions. Si , dans le délai fixé , Fune
des parties n'accepte pas les propositions cte
la commission 011 ne se prononcé pas , le dif-
férend pourra alors ètre porte devant la Cour
de juslice internationale à la demande de char
Cune des parties.

Le traile a été conclu pour la durée de
dix ans. S'il n'est pas dénoncé six mois avant
l'expiration de oe terme, il continuerà à dé-
ployer ses effets pour une nouvelle période
de cinq ans, et ainsi de suite.

PRÉPARATIFS POUR LA

POUR L'ÉGLISE DE MONTANA^VERMALA
« SEMAINE SUISSE 1 924 »

Le secrétariat general de FAssociation « Se-
maine Suisse » nous communi qué :

Le comité de direction eie l'Association
« Semaine Suisse », réuni le 16 septembre , ' pour l'Eglise cle Montana-Vermala , èn ce qui

Une erreur ayan t été commise dans , là pu :
blieation des resultate de . la collecte faite

a Lausanne, à l'occasion du Comptoir Suisse
qui s'y tieni actuellement, a constate avec sa-
tisfaclion que cette manifestation" s'annonce
dans de très bonnes conditions."

Une affiche d'un grand effet-, placée dans
les bureaux de poste et dans tes -Wagons des
chemins cle fer fédéraux et de la ''plupart des
chemins de fer secondaires et privés attóre
l'attention du public sur la « Semaine Scus-
se » fixée du 11 au 25 octotiirej dont la Si-
gnification est résumée dans tes mots :

« Favorisez le travail' nalional »
Les comités charges cles préparatifs et de

l'organisalion de la . « Semaine Suisse » dans
les différents cantons sont à l'oeuvre. TIs 'otti
commencé à prendre les commandes pour
les afficb.es. placées dans les vitrines pendant
la manifestation. Cette année-ci plusieurs ban-
cpies se piaceroni dans le Padre cle la « Se-
maine Suisse » pour faire de la propagande
en faveur du placement des cap itaux dans le
pays. •¦"„ '

La « Semaine Suisse » sera tra succès si el-
le rétissit à rassembler les efforts de tous les
groupements écónomiques en voie du dévelop-
pement de l'economie nationale.

Faits divers
Une auto en feu; ;— Un camion automobile

a pris feu dernièrement, sur la rotile de Mel-
zerlen à Fluii . Le chauffeur a gagné aussi-
tòt le large et bien lui en a pris, car Fex-
plosion du réservoir à benzine a projeté di-
verses pièces dans un rayon de 50 mètres.

1 Une octogénaire valide. — Une habifante
de Wattwil a tenu à fèter son 79me anniver-
saire .a u sommet du Saentis, - cime qu'elle a
gravie en six heures.

Un crime à Berne. — Un employé de tram,
Volkmann , a tue d'un coup de revolver la boè-
re d'une jeune fille avec laquelle il entretenait
cles relations , nominée Rapsch . Son crime ac-
compli , il se tira une balle dans la poitrine
el se Messa grièvement.

Mort subite. — Un marchand valaisan , fré-
quen tant les marches de Montreux, nommé R.,
clomicilié à Orsières, a été trouve mort ven-
dredi matin, dans une chambre de l'hotel où
il était descendu. Ce décès est d ù à  une cau-
se lotti à fait naturelle. • - ¦• orioi'-,

Clòture des courses postales. — Les cour-
ses postales dti Grimsel, cle la Furka, de l'O-
beralp, dot Gotihartl, du Klauseny du Lukma-
nier et du Grand St-Bernard ont été fermées
à l'exploitation pour celle arm ée, dimanche
21 sept. ¦'•' . "M - I : ob

Noyage. — On a re li ré ite-• l'Aar, près du
pont. de Schonau (Berne), le cadavre d' une
ne ferrane paraissant àgée de 18 à 20 ans.
D' après les oonstatations médicales, cette per-
sonne aurait séjourné 2 à 3 heures dans Feau_

Manifestation pacifique. — . La,^àrikestà-
tion pacifi que de ReW^wf-^a guerre avait
attore àaj MtJgyif ^Z 

'AH ville une foule con-
sidérajjja^ (7e corlège compiati environ 5,500
§SiwJcip.ants doni plus cle 1500 femmes et en-
fants , 10 corps de musique, 75 drapeaux et
trae cinquantaine de pancartes. > >  , ;.|

Gros incendie . — Vendredi , à 3. h., un
incendie a complètement détruit la maison
d'hàbitation et les granges de M. V. Erni-
Lingg, à Grossdietwil (Lucerne). Le bétail a
pu ètre sattvé. Les dégàts sont couverts par
une assurance. - '-¦ -ti;, ..

Canton in Palaie
UNE BELLE CHASSE

Un chasseur cles Evouettes a i-eussi a cap-
imeli au Rhòne, à environ 1000 mètres en
amont du lac, une superbe lontre du poids
de 25 livres. C'était un beau male. Les chas-
seurs de la région' n'ont pas soUvenance d' a-
voir vu un si beati specimen.

DÉLÉGATION INTERNATIONALE
DU SIMPLON

La délégation internationale du Simplon ,
réunie à Berne, vendredi , a décide entr 'autre
eie proposer aux_ gouvernemenls respeclifs ,
c'est-à-dire aù gmiverriéitietit italien et ati
gouvernement suisse d'approuver les comptes
pour les travaux cle construction de la 2me
galerie dei Sinip lon cpii ascenderti, en chiffre
rond , à la somme de Frs. 36,500,000. La dé-
légation s'est. atissi occupée de qtielqiies mo-
difications cle taxes, mais sans ' importance.

LE CHAUFFEUR NE VEUT PAS PAYER
On nous écrit :
Un respeetable habi tant  de Saint-Pierre-des-

ges, àgé de plus ide 70 ans, s'en revenaH
tranquillemen t chez lui , le 28 mars 1923, sui-
van t fa  route cantonale fraochement caillotttée,
clès te pont sur le Rliéne* à l'est du bourg ite
Biddes , lorsqu 'il fui happé par une automo-
bile qu 'il n 'avait/ 1 pas entendu venir derrière
lui. Il fui roulé sur la route . el la machine
passa sur son corps. Il , fui. relevé par deux
bonnes personnes tie Riddes, transporté chez
lui - et recut les premiers soins de M. le Dr
Ribord y, cle Martigny, qui se trouva là: par
une heureuse coinciclence, et. le fit trans-
fèrer aussitòt à la clini que du Dr Germaniei]
à Sion , vu la gravito des lésions de la vietinoci
de l'accident. Ce n'est .que là que oelle.-ci re-
prit, eonnaissance^' "et elle y dut, 'rester tra
mois et demi à subir les tra'itèmehts chirurg i-
caux et médicaitx. " . "-•' ,*

Malgré cles demandés rétiért*es, le malheu-
reux n'a pu , obtenir encore 'thoé 'iiidemnité de
la pari du chauffeur , la so'c.ì'été ' à laquelle
était assure ce dernier ayant 'pris.' fai t et. cau-
se pour celui-ci. M. F. BrucheV.'ti'est pas en-
core retatili et le procès dure ' encore. Dure-
ra-t-il encore plus cpie là vie IJdé' l' accidente ?

concerne le district de Sierre, 011 nous prie
cle bien vouloir publier à nouveau la liste des
dons : Sierre 304,40; Lens 235.—, St-Léonard
215.— , Gròne 165.—, Ventilane 165. —, Mon-
tana 160.—, St-Maurice cle Lacques 155.—
St-Maurice de Lacques, nouveau versement
30.— , Miège 120.— , Chi pp is 106.— , Chalais
74.—, Grimentz 65.—, Chandolin 50.—, St-
Luc 45.—, Vissoie et Vercorra, — .— .

Au Gornerqral
Dimanche , trois trains spéciaux condui-

saient, cte Viège à Zermatt , environ 300 visi-
teurs, heureux de pouvoir profiter de la ré-
duction considérable citi prix du voyage , of-
ferte par l' aimabte et intelli gente direction du
Viège-Zérmatt-Gornergrat.

A 11 lieures, les trois trains avaienl con-
duit tour contingent au Gornergrat et à 11' h.
et demie, une messe était dite dans le salon
de l'hotel du Gornergrat , par M. l ' abbé So-
léroz , du Séininaire de Sion.

A midi , les excursionnistes se rendaient , les
uns à l'hotel , pour luricher, les aulres se ré-
uitissaient. sur la grande plateforme qui do-
mine , FliòtoJ (une réédilion du prélet de Va-
lére) pour y faire pique-niqué! L'air était  pur
et, le spectacle grandiose , merveilleux, indes-
criptible. L'enthotisiasme était general ; cha-
cun se disait cra'il serait difficile de trouver
au monde un point de vue aussi beau dans
un site aussi majestueux.

A 1 h. 15, le premier trai n special rame-
nati les visiteurs à Zermatt , deux autres
trains soiivirent à distan ce réglemenlai re et ,
à 7 heures , une partie regagnait ses pénates ,
le reste un peti plus tard , tous enehantés
d'une si belle journée , qui laissera au cteur
de chacun un délicieux souvenir.

II est à. .souhaiter que, chaque année , 'a-
vatti la clòture , alors que les étrangers sont
partis , que la Cie du V.-Z.-G. organisé une
course à prix réduits , pour les gens citi pays.
Tout le monde y trouvera son intérèt.

Exposition des produits
Valaisans a Genève

Quelques jours nous séparenl encore cle
l'ouverltire cle l'Exposition cles produits valai-
sans à Genève (4—12 octobre).

Le Bàtiment électoral où elle se déroulera
est. en pleine acl ivi té ; les exposants y gar-
nissent leurs slands et le pentire decorateli!
Loutan y brosse les décors du village valai-
san, d.'apTèo làltóa cjùette du peintre Bilie.
""¦ oous les slands sont loués, le nombre ci'ex-
posants a dépassé les prévisions el tout s'an-
nonce contrae un beau succès. Ce cpii est cer-
tain , c'est qu'on petit s'attendre à une enor-
me affluente , non seulement de Valaisan s qui
voudront bénélocier de trains spéciaux à prix
réduit. pour visitor Genève et l'Exposition ,
mais cle Genevois, de la ville et cle la campa-
gne , de Savoisiens et d'étrangers.

Le C'ornile d'organisation n'a rien neg li gé
pour ' riiener k bien trae oeuvre qtti demandati
beaucoup cte courage , d'initiative , de labeur
et de sacrifices et nous espérons pouvoir bien-
tòt Fen féliciter, de mème que les autorités
genevoises crai ont bien voulu prèter leur
concours bieioveillant . et faciliter la tàche ctes
organisateurs.

Nous donnerons incessamment quel ques de
tails sur tes installations que nous allons vi
visitor. D.

Les Valaisans au
Comptoir de Lausanne

CHAMBRE VALAISANNE DE COMMERCE
La Chambre valaisanne de Commerce ,1-

dresse l' appel suivant:
Le « Rendez-vous des Valaisans » . réuntia,

le samedi 27 septembre , à Lausanne, "'potir la
visite du Completi suisse , un très grand nom-
bre - de partici pants. . .,

Le Comité d' organisation lattsannois fera
tout son possibte pour faciliter la visite du
Comptoir à nos compatriotes. Un train spe-
cial , circ.tilant quel que soit le temps , a élé
prévu et partirà depuis Sierre. Le billet de
train sinopie course pour Lausanne sera va-
lable pour te retour dans les 10 jours. Les vi-
siteurs du Comptoir bénéficteront clone du re-
tour "'grattiti, ce qtii permettra aux Valaisans
de se rendre nombreux à Lausanne.

Le programmo-de la Journée a été élaboré
avec le plus grand soin. Comme 011 le sal i i
l'Harmonie cte Monthey a bien voulu accep-
ter de se .rendre à Lausanne 'po-ur àccompa-
gner Tes partici pants. Nous sommes convain-
cus. que les -Valaisans qui se rendronl à Lati-;
saune le 27 septembre ne la regret teront pas
et relooporteront un souvenir inoubliable cte cq
qu 'ils y auront vu et entendu.

Nous nous faisons un devoir p atrioti que de
vous invi-ter vivement à réserver votre visite
au Comptoir à Lausanne pour samedi ,. le 27
septembre. où nous aurons l' occasion de res'
serrer les tiens d'araitié qui ont toujours uni
Vaudois et Valaisans , tout en admiranl la bel-
le et intéressante manifestation nationale que
représen te le Vene Comptoir Suisse à Lau-
sanne.

Chambre Valaisanne de Commerce
Le Président: Le Secrétaire :

.1. Dufour. Walther  Perrig.
Horaire du train special:

Sierre , dép. 7,10 Saxon 8,05
Granges ' 7,19 Charral 8,12
St-Léonard ' 7,27 Martigny 8,2(U
Sion 7,38 Vernayaz 8,3(J
Ardon • ' 7,48 St-Màurice 8,55
Chamoson 7,55 Bex : •• 9,02
Ridcles ¦¦¦ 7,58 Ai gle 9,15

Lausanne , arr. 9,55

LE « RENDEZ-VOUS DES VALAISANS »
A LAUSANNE "*•"

La journée du samedi 27, au Comptoir Suis-
se s'annonce corame un véritable succès. Tout
fait  prévoir, en effe t , que nombreux sereni
Ies Valaisans qui se donneront rendez-vqus ce
jour-là à Lausanne. De nombreuses pérson-
nalilés du monde politi que et des miiieux écó-
nomi ques ont annonce leur participation à
la inanifeslat ion valaisanne doni voici te pro-
gramme:
10 h. 30 Arrivé e à Lausanne (par. train spe-

cial ). Monlée au Comptoir en cor-
tège. Visite des slands par groupes

11 h. 30 Banquet officiel.
1-1 li. 4o Grand concert donne par l'Harmo-

nie de Monthey.
Nous publier ons prochainement le program-

me du concert de l 'Harmonie de Monthey.
Nul dotile que le choix ctes morceaux seti
à la hau teur  de lem- exécution

Pour facil i ter  le voyage das part ici pants à
la manifestation, le Comptoir Suisse a décide
d'organiser un train special avec. départ de
Sion. Nous attirons l' attention que, de ce
fait, le Comptoir prend une.grosse responsa-
bi l i té , puisqu 'il doti garantir aux C.F.F. un
nombre minimum de voyageurs par kilonaè,
tre. D'autre pari , les conditions spéciales ac-
cordées par les C.F.F. aux visiteurs du Comp-
toir  — bil let simple course valable pour le
retour — soni aussi favorables que celles du
Irain special , par conséquent , sj le Comptoir
organisé un train special , ce n 'est que potir
permettre aux Valaisans tle bénéficier d' un
horaire plus prati que. •..-- . .

Nous rappelons encore que la Société va-
laisanne cle Lausanne participera à la mani-
festation , ce qui est un gage de plus de suc-
cès.

La Chambre cte Commerce valaisanne à
Sion , fieni à la disposition des visiteurs, des
cartes d'entrée, au prix réduit de ti. 1.

Le „Fendant"
au Tribunal Federai

Sur un recours tle M. l'Avocai Joseph de
Lavallaz , la Cour de cassalion du Tribunal
lederai suisse a porte , sous date du 9 jui llet
dernier , tra arre! d' une portée intéressante,
tant pour les vitieulteurs cpie pour les com-
mercatots de vin , arre ! epte nous résumons ci-
après : .

M. Louis Genoud , à Sierre, vendil à M. An-
toine 'l'avelli , marchand de vins, au mème
lieu , en 4 fùts , 2500 litres de « Fendant de
Sierre », récolte cte 1922, que M. favelli re-
vendit aussitòt à un cafe tier de La Souste.
Le. cafetie r , désiran t savoir : s'il . s'a gisse * '
réellemènt de fendant naturel , nono sous le-
quel le vin lui avait été vendu , à uri prix
modi que approprié à la qualité . donnée, fit
prélever un échantillon cpti a été soumis au
chimiste cantonal du Valais.

Celui-ci, après anal yse, a conclu: « Ce-vis
» présente la composition chimi que d'un vin
» naturel , mais il ne présente pas" les; carac-
» tères d'un « fendant ». Il perii -ètre mis
» en commerce comme vin blartc du Valais,
» par exemple, » etc... - ^ . " ;. • ¦ _, '':-:-,-;

Le chimiste cantonal a clone jncul pé Ge-
noud et lavelli de contravénfion"à l' art. 173
de FOrdonnance federale de 1914 sur le com-
merce des denrées alimentaires.

Le vendeur Genoud protesta érièrgicraement,
àffirmant n 'avoir récolte et encayé. dans le
tonneau, dont il avait vendu'..les; 2500 litres
cle vin , que cle la vendange ' eie « fendant »
de Sierre cle 1922, et cle n'avoir livré . à la-
velli epte ce vin cle fendant .  « Vous devez re-
» connaitre , a joutai t - i l , que les vins de 1922
» sont. passablement acides. On avait préco-
» nisé l' addition de sucre, mais je 10'ai rien
» fait  tle lout cela. J'ai laissé le vin tèi qu 'il
» élail.  Les vins élaient durs du coté de Sier-
» re «ù nous avons vendange cte bonne heu-
» re à cause de la coch ylis qui faisait cles
» ravages énormes ». *-.««-- . .--«*«
. E! Genoud demanda une surexpertise . Les
trois experts (MM. Arragon , chiiriiste canto-
nal , à Lausanne, Arnold et Zwissi g, a Sierre)
ont eonfirmé les conclusions cle la première
expertise et préavisé pour epie le vin liti gieux
ne puisse ètre vendu que sous te nom tle
« Vin blanc du Valais » ou « vin blanc », en
exposant ce qui siiti:

« L'échantillon de vili produit ne présente
» pas les caractèreScY.d'uit vin pouvant ètre
» vendu sous le nono*.de « fendant ». Le fait
» d'avoir vendange avant maturité a eu com-
» me resultai de donnei' ùu .vin qu'il est im-
» possible de cléterminer à la dégustation ,
» corame etani réellemènt dot « fendant ». Cet-
» le appellatimi pour tra vin récol te dans de
» telles conditions est certainemèiit abu-
»¦ sive »... > >-

Par suite , par deux j ugements distincl s,
le Tribunal  canton du Valais , Section eles
denrées alimentaire s, a condamné, d'une pati,
Genoud à frs. 200 d'amende et d' autre pai*,
'Favelli à frs. 500 d' amende, estimanti qu 'ils
avaient l'ira et Fallire viale: Fari. . 173 ; de.l'Or-
donnaiiee federale eie 1914. Cet article édicte:
« Lorsque des vins soni rais dans le com-
» merce avec des indications portant sur
» leur « ori gine » (pays, région , crù, <e cépa-
» gè », etc), ces indications doivent ètre con-
» tonnes à la réalité et exelure tonte possi-
» li i l i tó de confusion ».

M. Aiti. 'Favelli a recoti roi en cassalion con
Ire le jugemènt du Tribunal cantonal. 11 a jn
sisté notammen t sur le fait .que jgs feiodant
de 1922 étaient ctes vins de qual ité Irès infé
rietire, que, à cause de. la coejiylis, nombri
cle propriétaires à Sierre . ont dù :vendange
prèmalurément , mais que ces yius de. qua\)\



inférieure et récoltés prèmaturément , tei co-
lui livré par Genoud , n 'en prò venaient pas
nioins de cépage « Fendant » et qu'aucun tex-
te de loi n'en interclisait la vente corame fon-
dante, spécialement pas l' art.  173 précité, in-
terprete erronément par le Tribunal cantonal.

Adoptant la manière de voir do l'avocai de
lavallaz , recourant pour 'Favelli , le Tribunal
federai a statue comme suit:

« Sur la base de la surexperli.se, Flnstance
rantoliate constate que le recourant a
rendu sous le nom de « Fendant » du vin
ijui ne présente pas les caractères d'un « Pen-
dant » et elle en concini qu'il a viole l' art .
173 de Fordonnance federale du 8 mai 1914.
Mais en ce faisant elle a méconnu te sens
et la portée de celle disposition. Celle-ci exi-
ge erae les indications relatives à l' « ori gine »
des vins (pays, région , crii, cépage , etc.)
soien t coiiformes à la réalité et excltieiil Ion-
ie po ssibilité de confusion. Pour qu 'on puis-
se admettre que 'Favelli y a contrevenu, il
faudrait donc que la preuve fut  fournie que
le vin cru'il a ' vendu n 'é ta i t  pas du
fendant , soit du vin de cbasselas va-
laisan , c'est-à-dire qu 'il provenni! de rai-
sins d' un autre cépage. Or , cette preu-
ve fait complètement défaut .  Ainsi que
les experts l'exp li qtient dans leurs rap-
porte, s'ils otti jugé qiie le viti en ques-
tion ne pouvait pas ètre vendu sous le noni
de « fendant », c'est uni quement parce qu 'il
a été fait  cle raisins vendanges avant matu-
ri té ; ils estiment que l'appellation « Fendant >;
« pour un vin récolte dans des condilions aus-
si anormales est certainement abusive », el
que « elle ne peut que unire à la réputation
des crus dot pays et porter préjudice au com-
merce loyal ». Cela revient à dire qu'ils con-
sidèrent. ce vin comme un mauvais fendant
et que c'est donc à raison Je sa qualité in-
férieure et non à raison de la fausseté cle l'o-
rigine indi quée qu 'ils dénient au recourant
le droit  cl'employer la desi gnatici! « Fen-
dali! ». Ils envisagent ainsi celle dési gnalion
comme se rapportarl i non seulement à « l' ori-
gine », mais aussi à la « qualité » des vins ,
et l'usurpafion reprochée par eux à 'Favelli ,
et tenue pour , . constante et punissable par
l'instance cantonale , ne «'appli que qu 'à la dé-
signalion dei « qualité ». Mais cela impli que
une extension inadmissible cle l'état de fait
visé par l' art. 173, lequel reprime exclusi-
vement les fausses indications « d' ori gine ».
Le recourant n'ayant pas élé convaincu d' a-
voir a t t r ibué à son vin une ori gine autre que
celle qti'il avait  réellemènt , c'est à tort qu 'il
a été déclaré coupable de contiavention à la
disposition c.itée ».

Par ces motifs , le Tribunal federai a annu-
lé le jugemènt cle l ' instance cantonale , an-
niilalion doni doit évidemment beneficisi' le
rendeur Loujs Genoud.

Il parait don c résuller tle cet arrè t cpie le
vitictilteiir , obli gé cle reco! ter avant pleine
maturité pour sauver l' excédent cle sa ven-
dange, a te droit de la vendre, telle quelle
òu" en vin clair , sous le nono du « cépage »
ou du erù doni elle provieni , quelle qu 'en
soit la cpialité . De mème le marchand de vin
ou le cafetier.

Chroniqtte

LE JEUNE FEDERAL
.-. Le jeùne federai s'est célèbre , avec calme.
Toutefois , il semble que, dans un certain mi-
lieu , on l' aie fèté assez joyeusement. Vers le
soir, on pòtivait voir , dans cpiel ques rues , des
jeunes gens èn état d'ébriété, gesticuhuti el
cbanler bruyamnoenl , si l'on peni employer
ce terme pour exprimer les sons rauques et
discordante qu 'exalaient la poitrine cte ces
fétarcls.'

A Savièse, les cafés ne se soni ouverte
qu'à 16 heures, soit après les Vèpres. Les
Saviésans , en bons patriotes , n 'ont pas de-
rogò au princi pe de la fòle nat ionale .  Les vi-
gnes n 'avant rien donne cette année, leurs

feuilleton do < Journal et Feuille d 'Avis du Vaiati > »'¦ 2 fi Pris d'inquiétude ,Chu , qui faisait le gu-et - , camp pirate , M. Lambert voulut demander à
dans la galerie , se rapprocha sur ces entrefai-
tes.

— Il s'impalienle , dit Pajol. Il m'a accordò
cinq minutes et j 'aurais tori d' abuser de la
permission... Ayez confiance, monsieur Lam-
bert , et vous aussi, Mademoiselle. Vous n'è-,
les plus seuls, vous voyez bien. A demain. Je
reviendrai vous voir , mème si nous devons at-
tendre encore un jour.

Le chancelier sortii sans plus et les Lam-
bert , doni le cachot était reste enténébré pen-
dant lout l' entretien, entendirent la porte qui
se refermaif doucement , puis un léger bruti
de pas, puis plus rien que le battorneili désor-
donné cle leurs artères.

Ils demetiraient en proie à cles sentimentcls
moins pénibles , mais plus pathéti ques peut-
ètre que ceux qui assiégeaient avant cette
vis i te  inespérée.

Le miracle allait clone s'accomp lir , leur sa-
lii ! s'opérer?

Us évoquaient leurs tr ibulat io ns , leurs ter-
reurs, leurs angoisses, toutes les tortures des
jours derniers et , dans leur saisissement, qui
les privai! cle la parole , ils se reprenaient à
se demander à part i r  eux s'ils n 'étaient pas
victime d'un letirre , d'un mirage , d' un songe
trop beau pour ètre vrai.

Bien qu 'à l'idée de recouvrir leur liberto,
d'échapper au cauchemar de ce « carcere du-
ro », à la hantise tle ces j ournées de tortures,
une émotion prodi gieuse s'emparait d' eux, ils
défaillaien t d' alle grasse.

Malheureusement . ils n 'étaient pas au bout
cle leurs peines.

Le lendemain , Pajol ne revint pas. Le s.ur-
lendemain , huitième jour de sa détention au

Cini, par le guichet , si ce serail pour ce soir
mais la présence de Ba el Jes airs rébarba-
lite du Man le retinrent de poser la question

Aussi bien , la nttil n 'apporta aucun ehange-
ment. C'était l' avant dernière; il n 'en restait ' éprouvant derechef un sentiment d'irrémédia-
plus qu 'une pour fenter Féyasion.. . .  _ ^ 

__ __ . ble abandon, de définitif  otibli , se reprenaienl
Qu'at tendaient  clone Pajol et Cbu? : I à nourrir les plus noires pensées.
L'anxiété rongeait de nouveau M. et Mlle ' — Mon Dieu! mon Dieu! suppliait désesp é-

Lambert. Seraient-ils ' plus heureux la nui t romeni la jeune fille. Ne nous abandonnez
suivante ou quelque empèchement survien-
drait-il  encore? Il se pouvait qu 'Ong Khòp
Kn 'eut pas cpiitté le camp ou etti pris des me-
sures qui rendaient vaine Fentente du chan-
celier et de Cini. Il se pouvait aussi que Chu ,
réflexion faite , reculàt elevarti la responsabi-
lité à encourir et ne voulut plus entendre par-
ler du marche conclu. Oui , lotti était possi-
ble, y compris trae sinistre plaisanterie cle
geòlier fei gnant de se prèter au jeu de ses
tenus pour savourer leur déception.
' Cette dizième journée fui bien la plus o-

ilieuse de toutes. *
De leur casemate, les prisonniers entelli

daient les cris, les chant s, Ies rires des pi-
rates, qui semblaient se réjouir cle Fapproctie
de la date fatidi que, et , à mesure que les
heures passaierit, ' lotti ensemble, lentes et ra-
pdies, les angoisses du pére et cle la .fille
se ravivaient avec plus d'acuito.

Chu s'obstiuait dans son attitude ambigue.
S'il n'osait parler ou laisser parler M. Lam-
bert devani , em témoin , que n 'éloi gnait-il Ba,
auemel il n 'avait pas de comptes à rendre et
crai , captif aussi , la cangile au cou , lui sem-
blait soumis comme un chien ? En lotti cas ,
Pajol n 'aurait-il pu griffonner un mot et le
faire passer à M. Lambert?

Le silence du chancelier, après sa pro-
messe de revoir ses compagnons d'infortirne,
et Finoompréhensible mutismo du Man n 'an-
noncaient. rien de bon. Ils affolaient M. Lam-
bert , ils consternaient Denise et , tous deux ,

pas. Abrégez nos épreuves, ou donnez-notis
la force de les subir jusqu 'au botti.

L'appel fut entendu.
Pajol et. Chu revin retti ce soir là.
M. et Mlle Lambert n 'osaient plus les at-

dre. Il y a chez l'homme un forai de rési-
gnation gràce auquel il lui arrivo presque tou-
jours cle se plier passivement à son sort , quel
qu'il soit . Le pére et la fille , insensibilisés par
l'excès mème de leurs souffrances , en é-
taienl arrivés à celle sorte de morne stoicis-
mo.

Ils furent un moment avant de comprendre
que ce n 'était pas leur bourreau , mais leur
sauveur qui venait les chercher.

Les exp lications de Pajol mirent les cho-
ses au point. Rien n 'était perdu. Le fait est
que Nguyen avait redoublé de vig ilance depuis
deux jours et cpie Chu n 'avait rien pu entre-
prendre dans ces conditions. Mais Ong Khòp
était enfin parti pour Dong-Lam et l'évasion
allait se faire immédiatement car , avanl de
s'éloi gner , Fimplacable Pavillon avaii décla-
ré tout net qu 'il entendait apprendre aux
peaux blanches à ne p lus mépriser ses ul ti-
matums, et trae l'exécution des otages aurait
lieu à son refour.

— Il revien d ra demain soir , mais demain

£<> papillon 3aune
par

Norbert Sevestre
—o-—

¦ Quant à Chu , il se disculperail le plus nn-
turellement du monde. Un sien ami , Thopg
élait du comp lot. Dès que le Man aurai t  con-
tluit les Francais en lieu sur , Thong l'enfer-
merait , li goté et baì llonné, dans la casemate
de Pajol , lequel serait censé l' avoir  a l t a qué
traìtreusement.

—- .Courage ! termina le chancelier. Tout va
ìbien , puisque Chu répond cle tout. Tenez-vous
prèts à nous suivre au premier si gne.

Denise croyait rèver; elle objecta:
— • Jamais mon pére ne pourra faire la roll-

ile, affatiti! comme il l'est.
— Ne l'inquiète pas cte moi , peti te , balbu-

tia M. Lambert. Je m'estimerai tr op heureux
si M. Pajol peut t'emmener.

— Mais vous viendrez aussi , monsieur le
résident . dit vivement Pajol. N 'imag inez pas
que je puisse partir  sans vous. Je vous ai ap-
porto un peu de quinine et des antise pti ques ,
qu 'Ong Kkòp s'est empiesse cte me c.onfisquer,
KChu vient eie me les rendre. Tenez , Mademoi-
selle, les vbóci. Tout cela solitecene votre cher
fctessé , qui n 'aura d' ailleurs qu 'un court effort
lt fournir: trae heure de marche lotti au plus.
Ensuite, nous aurons cles chevaux.

A L'HARMONIE MUNICIPALE

La Kermesse de l'Harmonie Municipale

propriétaires se reposent tranquillement dans
la paix des champs et résignés, cependant
quand mème confianls , ils attendent philoso- !

phi quemen t , cle meilleurs jours. j

I
L'Harmonie municipale a eu son assembleo

generale vendredi soir 19 eourant. Elle a réé- ,
réélti son ancien comité au compiei. Le Co- I
mito de l'Exposition des produits valaisans à
Genève ayant sollicite le concours de Filar- (
monte, pour la jo urnée du 5 octobre, la So-
ciélé a jkccepté l'invilation. Elle ira donc , ;
à celle date, attimer cle ses accento sonores
les vastes salles du Bàtiment électoral où '
se l ient  cette exposition. j

La faim chasse le lotip du bois. Hélas ! cel-
le vérité mise en « dietim » est app licatile, en
ce momen l à notre chère Harmonie munici-
pale , qui, mal gré tout . son zète et tout son es- .
rit d'economie , se trouve dans un état de cri-
se financière cpti deviendrail dangereux pour
son exislence, si l'on ne cherchait immédià-
lenoent à y porter rernòde. « Maintenir » est
sa devise; elle ne veut pas , de propos dèli- '
bére , renoncer à tra glorieux passe et piòver
ces bons Sédunois du joyeux réconfort de
teur douce harmonie. j

Et pour cela elle n 'a qu 'un moyen sénni , ¦
qui ne consiste pas à mendier une annotine, <
mais à procurer à tous et à chacun , une jour-
née de vive et franche galle. i

L 'Harmonie municipale donnera , dimanche
prochain , 28 septembre , à Sion , une kermesse
destinée à cloro clignemen t la saison d'été ,
ot pour laquelle tous les délassements tes plus
agréables ont été prévtis. j

ReleVons , à celle occasion , le geste on ne [
jieut plus aimable de l'Harmonie municipale
de Martigny, cpii veut bien témoigner sa sym- .
pallile à ses collègues sédunois, en agrémen-
lant  la kermesse par ses excellen l.es produc-
tions. Voilà un acte de canoa rade rie qu'appré-
ciera certainement notre population. i

Pour ahmenter la tombola cpii ira ranimer
ses finances anémiées, elle fera appel
à la sympathie et à la générositó de
ses concitoyens . Ils voudront bien ré-
server, dans charme famille , un lot aux é-
noissaires charges de la cueillette, lesquels se
présenteroii t dans le eourant cle celle semai-
ne, assurés d' avance du meilleur accueil.
L 'Harmonie remerete les généretix tionnteurs
en leur d isant :  à dimanche, à la Kermesse !

route' Haute-Nendaz, une nombreuse popula-
tion attendati les touristes. Une ràdette a été
servie par eie,, gracieuses « Nendett.es », diri-
gées habilement par M. Paul Spahr , de l'Ho-
tel du Midi. De ce plantureux testi lo, rien
n'y man qual: .ràdette, jambon , viande salée,
frui ts , café, tout y. était , arrese par le meilleur
cru de l'Hotel du Midi servi au gttillon.

A Fissile .tie ce repas, priren t la parole
MM. Volken," pi-ésident du Moto-Club de Sion
et Spagnol , président- du Moto-Club vaudois.
D'aimables propos ont été échangés. Une jo-
lie coupé a été offerte par les visiteurs en
souvenir cle oette belle journée .
| i .La d.escen te sur Sion s'effecfne sans inci-
dent. Une visite aux belles caves Bonvin ter-
mine la fète. Puis, c'est le dernier verre d'a-
noitié ati Starano du M.-C. S-, au Café de la
Pianta. Très vite sonne l'heure du départ des
visiteurs, pour Lausanne.

Le soir , à 20 li., rauition du M.-C. S. à l'Ho-
tel du Midi , pour arroser lo coupé offerte pal-
le M. C. V. et la coiipe-challenge, offerte par
M. F. Gaillard. Celle dernière a été gagnée
par M. Jules Perreten, lors de la coutse de
régularité SioraGondo el retour, dimanche le
é coulé.

Disons encore que le major de table vau-
dois, au cours d'une collecte qu 'il a organisé
au cours cle la ràclelte a récolte un montani
de frs , 86,10, gu'il a renois ju président de
la Commune, pour ètre remis aux orp helins
de Nendaz.

FOOTBALL

FOIRES D'AUTOMNE 1 924
(Mois de Septembre)

Bagnes, le 29;
Loèche-Ville , le 29;
Martigny-Ville, le 22;
Simplon , le 29 ;
Stalden, te 30; ... . , 
Unterbach, le 26;
Val d'IUiez , te 23;
Viè ge, le 27:
Zermatt , le 23.

r»try
UNE VISITE DU MOTO-CLUB VAUDOIS
Les membres du Molo-Club vaudois se soni

rendus nombreux , hier dimanche , à l'invita-
lion qui leur a été l'aite d' assister à la course
et fèto champèlre, qu 'organisait à Nendaz le
Moto-Club de Sion.

Après tra excellenl apertiti servi en plein
air , qu 'agrémentait cles jolies productions de
l'orchestre du M.-C. V., les deux sociétés
ont pris le départ pour Nendaz dans plus
de 50 motos et 10 autos. De nombreuses da-
mes et invités les accompagnaient.

Le voyage s'est effectué à travers les riante
còto'àu'x cte Neiodaz. Arrivé s sur la place de
fète, siluée au point termintis de la nouvelle

— Un avocai , chsail maitre D... dans un de sos
moments de verve , est un homme qui prend les In-
térèts de la veuve et le cap ital de l'orphelin.

UN MATCH INTERCANTONAL
Vaud bat Valais: 3 a 2

Celte rencontre intercantonale s'est jouée ,
hier , à Vevey, sur lo . terrain de Coppel , de-
vant  cinq à six cents spectateurs. Elle fut
arbitrée par M. Roilschmann, de Vevey.

L'equi pe vaudoise jotiait avec quel ques rem-
placante. Elle était constituée corame suit:

Ringger (Vevey-Sports) ; Neyroud (Vevey-
Sporls) et Pavesi (Signal); Big ler-, (Concor-
dia), Rubli (Vevey-Sports) et Bertbiez III (Or-
be) ; Gerber (La Sarra .z), Bucher (Bex),. Du-
cerlol (Forward), Potil y (Vevey-Sports) et
Vollmer (Concordia).

Les Valaisans présentaient l'equi pe epte voi-
ci:

De Preux (Sierre) ; Métral (Marti gny), el
Gaillard (Sierre) ; de Torrente (Sion); Blalter
(Viège) et . de .Sépihus (Sten); Zongg (Sterro)
Lecomte (Viège), de Preux , Sierre), de La-
vallaz (Sion), et Darbellay ^ (Martigny).

L'equi pe vaudoise a joué en dessous de sa
forme et a , en: somme, décu ses partisans.
La droite cle l'equipe surtout n 'a pas été très
brillante. La défense , par contre, a été très
bonne. ; .

Les Valaisans ont joué avec beaucoup de
volonté. Ils ont fait preuve d'un « cran »
remarquable. Le centre avan t de Preux cle
Sierre, siirtoiit, a été fort , bon.

Le premier bui fui marque contre son
camp, par un cles arrières, du Valais , en voti-
teli! ' dégnger . Après, l'equipe valaisanne re-
prit le dessus et etti un avantage assez net
jusqu 'au repos , avanl, lecpoel elle égalisa.

La seconde mi-temps fui à l'avantage des
Vaudois cpti marquèrent deux buts, le pre-
mier par Pottly, de Vevey. Peti avant la fin
cle la partie , le Vaiate réussissait un second
bui , par l'entremise du demi-gauebe.

Le jeu fut correct. Le resultai rorrespond à
la physionomie du match. P.

(Triti: cte Lausanne). •»
^o^o^o^o^o^o^o^o^o-^c^o^o^. ,0

NOUVELLE A LA MAIN
Le malicieux droguiste:
— nonnez-moi .un remède ponr mon nez , qui de

goni le tout le temps I
— Un cnmpte-coutles , sans doute ?

ifiìtiuiniiit ptfl ìie in fm\
Au centre de la Ville

Tous les jours truites du Rhone
Civets - Gibier

f Téléphone 41 Maurice LUY & Ch. KELLER
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T'ARI ET É8
Le mariage obligatoire

Les Revues multi plient les enquètes , et comme la
dépopulation est toujours ù l'ordre du jour dans grand
nombre de pays, quelqu 'un a trouve que le chiffre des
naissances se raréfiait parce qu 'on se mariait moins.
Et cornine aux crises qui sont d'ordre national , if faut
apporter des remèdes héro'iques, l'idée est venue de
proposer le mariage obli gatoire.

Singulière idée ! Cornine si les gens, qui ont soif de
liberté , n 'avaient pas déjà suffisaiiiment d'obligations
imposées par l'Etat a remplir I Du reste , nous sommes
ainsi faits que nous accomplissons mal ce que nous
nóus sommes obli gés d'accomplir.

Voyez, par exemple , l'instruction primaire obli ga-
toire ! N'est-il pas remarquable que 30O/0 des conscrits
francais soni illettrés I Cela ne prouve-t-il pas que
le princi pe de l'instruction obli gatoire n 'a pas jou ^
pour eux.

Voyez aussi les retraites ouvrières et paysannes
obli galoires. En fait , 800/0 des ouvriers demeurent
réfractaires h cette instituti on de prévoyance sociale ,
aors que légalemen t ils y sont tous assujettis.

Voyez la loi de février 1902 sur . la sanie publique:
qni donc se soumet aux prescriptions obligatoires i
d'h yg iène . sociale qu 'ello contieni.

Et vous voulez créer dò nouvelles obligations a l'éh- '
contre de ce peuple francai s qui ne fait bien que ce
qu 'on ne l'a pas obli gé de faire I

A cet égard , il faut résolument condamner le mariage
obligatoire corame en tous points conlraire à notre
lempérame.nt et notre menlalité.

Si le mariage obligatoire devait étre institele, vous
verriez quantité de jeunes gens satisfaire aux obli-
gations du législateur pour que la forme soit respeclée,
et le soir mème ils disparaìtraient pour ne plus ja-
mais revenir. Et de la sorte , on aurait sans doute
beaucoup plus de mariagés, mais cela ne donnerait
pas un enfant de p los au pays.

Du reste, la France est un pays où l'on se marie
beaucoup; il n 'y a pas une crise de nuptialité. Il
y a une crise du mariage en ce sens que peu d'u-
nions demeurent enviables et que beaucoup de ména-
ges souhaitenl la dissolution de leur mariage parco
que la vie. commune finii par leur peser. Mais on se
marie beaucoup en France, et proportionnellement
plus qu 'en Ang leterre , aux Etats-Unis el dans d'au-
tres pays où cependant la natali té est plus élevée
que chez nous.

Au surp lus, on ne peut. obli ger tout le monde à se
marier et si l'on admet des exceptions , en cas de
maladie , debilitò mentale , condamnation à des pei-
nes a fflictives et infamantes , etc , c.'en sera fai t  du
princi pe de l'obli gation , car tous ceux qui ne veni
lent pas se marier auront vite trouve le moyen de fi-
gurer parmi les « exceptés ».

Et quelle serait la situation sociale de ces exeep-
lés ! Ils demeureraient en margè de la société des
gens mariés comme des malades ou des individus larés.

D'autres questions viennent à l' esprit qui , soni aus-
si preoccupante» : jusqu 'ici , op se marie selon ses
gofils , ou du moins selon certaines convenances per-
sonnelles. Si le mariage était obli gatoire , tout choix
deviendrail. alors , au bout de peu do lemps , prali-i
queme.nl impossible , el par suile le nombre des u-
nions malheureuses ne tarderai! pas à devenir inquie-
tano.

Ce n 'est certainement pas ce résultat que veut
obtenir celui qui se trouve sédnit par l'idée du ma-
riage obli gatoire. On comprend qu 'il n 'ait pas réfléchi
aux conséquences fàcheuses que pourrait avoir la réa-
lisation de cette suggeslion simp lisle. Ce qu 'on ad-
met difficilement , c'esl qu 'elle lui ait pani di gne , par
quel que coté, de retenir l'attention.

On n 'apercoit pas, en effet , quels avantages pour-
rait avoir le mariage obli gatoire ; on apercoit certains
avantages à la polygamie , si jamais elle devenait com-
patible avec nos mceurs; mais l'union obli gatoire , el
qui nécessairement s'opérerait presque toujours à con-
tre-cceur, ne peut produire aucun effe t salutaire ; d'a
bord , une telle union sera, la plupart du temps , stè-
rile , et comme il n 'est point. question de supprime r
le divorce , les mariés obligaloires se précipiteron|
sur cotte institution libératoire , ct. le seul effe t pra-
ti que qu 'on aura obtenu sera d'enrichir les hommes
de loi qui ne seront bientòt plus assez nombreux
pour ré pondre aux mul l i ples demandés doni ils seront
simultanément charges.

On ferait , certes , un vaudeville bien amnsan l a-
vec les mull i ples péri péties auxquelles donnerait lieu
le mariage obligatoire ; la fantaisie échevelée de

nos auteurs comi ques pourrait s'emparer avec succès
de ce « filon » et imag iner , en se servant de ce thème .
les siluations les plus dròles et les complications les
plus amusantes.

Tout de mème, le problème de la natali Ié est assez
grave pour qu 'on ne .perde pas son temps à lui trou-
ver des solutions capables de faire rire.

D' ailleurs , a la l imilal ion volontair e du nombre
des naissances , il n 'y a pas de remèdes puremenjt
malériels; les devoirs des citoyens à cet égard sont
d'ordre purement moral; c'est le milieu , c'est l'am-
biance morale qu 'il faut modifier peu à peu; le .lé-
gislateur peut y aider en favorisant les familles nom-
breuses , en prenant soin des mères et des enfanls
el. en amenant peu à pou les mauvais citoyens , uni-
quement préoccupés de leurs convenances personne!-
les, vers une compréhension moins egoiste de leurs
devoirs envers la patrie. E. D.

ÉTRANGER
UN NOUVEAU DÉSASTRE AU JAPON

Une dépèche cte Tokio annonce qu 'un vio-
len t. typhon s'est, abattu sur un pori de File
Formose, clétruisant 3600 maisons, plongeant
la ville dans l'obsctirité et obstruant les voies
ferrées. Trois cents personnes ont disparu.

LES BOLCHÉVISTES FUSILLENT
600 NOTABLES DE TIFLIS

Après une lutte désespérée entre les trou-
pes cles Soviets et les Géorgiens, les bolché-
vistes se sont emparés cle Tif lis , capitale de
la Geòrgie. 600 notables furent tout de suite
fusillés par une section de la Tchéka. En
outre , on a procède à quelqries cenlaines
d'arreslations.

UN NOUVEAU TSAR
Le correspondant berlinois du « Dail y

Mail » télégrap hie que le grand-due Cyrille ,
cousin de Nicolas II , a signé ora document
par lequel il se proclamé empereur de toutes
les Russies. Le document en questiona a été
rendu public dimanche . '"."  ̂.- . ,

LORS D'UNE GUERRE FUTURE
Le general américain Squier a déclaré aux

savants assemblés à Philadel phte pour célé-
brer le oentonaire cle la fondation tie l'Insti-
tut Franklin que, si une guerre éclatait , des
gaz empoisonnés ou. soporifères seraient ré-
panclus par des avions dirigés par T. S. F.

« 11 suffirail , dit le general, de quelques .ap-
pareils: pour etidormir tonte trae nation en
deux ou trois jours. »

UNE RÉTRACTATION DU
PROFESSEUR MARTINO

Un communi qué officiel cle Rome donne la
nouvelle de la ré trac la tion du professeur de
Mart ino  Fusco au sujet de la prétendue dé-
couverte des oeuvres de Tito-Live. La décou-
verte d' un document incoimi! lui fi! croire
qu'il allait  trouver les oeuvres de Ti le-Live. A-
vec une grande légèreté, il répandit la nou-
velle trae les livres avaient été retrouvés. Le
professeur n'eut pas la présence d'esprit de
démentir l' accusation cle mystificatetir. Il a
cpti Ite Naples avec sa mère pour se retirer
dans un endroit cache.

£fe | |  Il P8 Apéritif à la Gentiane
m™  ̂  ̂
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E. Bicher-Abbel , rue du Gd- '
Pont, 18. 
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CHANGÉ A VUE

Les banques etani fermées le lundi du
Jeùne federai , nous n 'avons pu obtenir au-
jourd 'htii le cours du changé.

soir, nous serons à Yen-May, affirma Pajol
— Le ciel vous enteude ! murmura te ré

sident.
— Allez-vous mieux?
— Un peu. La quinine a coupé m.-t fièvre .
— Parfait. La nuit est d'encre el il brenne.

Vous marcherez derrière moi , sans bruti. Pas
un mot. tant que nous ne serons pas à cheval.
Thong est alle devant. Si quelque chose clo-
che, il nous préviendra. Sa consigne est de
supprimer les nhacniés qui garden f les po-
neys cle la bande .

— C'est terrible, ne put s'empècher de di-
re Denise. Les pauvres gens!

— Que voulez-vous? dit un peu brusque-
ment le chancelier , à la guerre comme à la
guerre et ces pauvres gens, Mademoiselle,
n 'auraient pas hésilé à nous couper en mor-
ceaux. Thong, qui est aussi bon étrang leur
qu 'expert empoisonneur , se contenterà cle les
garotter proprement , l' un aprè s l'autre. Ong
Khòp passera ce doublé meurtre à mon ac-
tif et tout sera dit... Allons , y ètes-vous?

— A la gràce de Dieu ! soupira M. Lambert.
Le Man s'avanc;a furtivement le long des

casemates, dans la galerie enténébrée. Der-
rière lui , Pajol , Denise , M. Lambert mar-
chaiént sur la pointe des pieds, réunis à la
file par un long rotin dont le bandii tenait
le bout. Ainsi , on avancait presque à coup
sur quoi que lentement , avec des précautions
infinies.

Aucun incident fàcbeux.
La terre était noire, noire aussi les nues

et toute vie semblait suspendue dans le camp
où ne luisait pas une lumière, où ne bruissait
plus un murmure de voix , où ne ródati mème
pas une sentinelle. La chance favorisait Pa-
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LA NOTION DU LUXE

LE ROLE DES FRUITS
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Où commencé le luxe? Où finit-il? Est-ce ce
qui coùte cher? Est-ce ce cpti est joli?... Fatti-
ti copier Diogene, ne soriani du tonneau où
il altri tati ses rèves philosophiques que pour
puiser de l'eau dans le creux de sa main, ou
imiter le Poverello d'Assise, couvert d'un sac
et pieds déchaussés, se glorifiant de ne rien
posseder de ce que produit l'industrie hu-
maine?

Cuire les légumes et les viandes, c'est un
raffinement; aussi de s'habiller autrement
erae de peaux de bètes, cousues à l'aide d'os
pointu s et de fibres végétales. Des hommes
ont vécu de ^ette facon primitive. Tout ce
que nous avons titiroduit au cours des siè-
cles, dans notre exislence, les moindres ap-
porte destinés à augmenter le bien-ètre sont
donc choses de luxe. Il est probable que tout
le monde sera, ou disputerà sur cette ques-
tion, sans la rendre plus claire.

La notion exacte du luxe échappe à beau-
coup parce qu'on ne peut trouver de base
certaine d'appréciation. Ce n'est pas la valeur
marchande d'un objet qui en fait la beauté.
Le prix d'une toilette ne crée pas l'élégance.
L'allure est tout; telle peti te robe, sans l'om-
bre de prétentions, est un chef d'oeuvre de
goùt; telle autre, cpti coùtait quelepies centai-
nes de louis, au temps où il y avait des louis,
peut ètre laide, malgré ses luxueuses recher-
ches.

Le luxe, en soi, est d'ailleurs, un facteur
de moralité et de civilisation. Il développé le
goùt et rend soigneux. Un rustie, qui ignore
l'usage du mouchoir, cpti jette sur le plancher,
à l'animai familier, les os et les débris grais-
seux, perd peu à peu ces pitoyables babi-

jol et ses compagnons. Au crachin succèdati i Thong cpti nous appelle. Par ce temps de darti Dorbienne, account des premiers, dui
une epaisse grisaille hcpiide qui tombait ver-
ticale, compacte, intarissable et si bruyante
qu'elle couvrait te bruit des pas.

Sous ce déluge, Chu continua de piloter
silencieusement la chaine des fugitifs qui ,
sans le secours d'un guide, n'eussent jamais
pu éviter les embùches semées sous leurs
pas.

A travers le camp rebelle endormi, puis
sur la rampe abrupte du mamelon, dans le
creux d'un arroyo, au flanc de plusieurs au-
tres collines et toujours parmi une brousse
épaisse, sous la méme averse lassante et ja-
mais lasse, les fug itifs arrivèrent à proximi-
té de la clairière des chevaux.

Il n'y avait qu'une heure qu'ils s'étaient é-
vadés et M. et Mlle Lambert gardaient l'im-
pression d'une randonnée interminable. La
peur constante d'ètre repris, les inoessantes
émotions qu'ils avaient éprouvées, la som-
bre influence des ténèbres et de la pluie,
la tension de leurs nerfs, tout coricourait k
exciter leur impressionnabilitó maladive. Ils
se forgeaient mille fantòmes et leur état d'é-
puisement était tei cra'il leur eut été impossi-
ble de faire cent mètres de plus.

Pajol, plus optimiste que jamais, s'ingé -
niait à leur relever le moral.

— Ca va, murmura-t-il. Arrètons-nou's un
peu. Nous ne tarderons pas à ètre fixés sur
le résultat du petit travail de Thong.

Le Man ulula doucement, plaintivement, et
un ululement identicrae lui répondit, éveillant
l'écho des sous-bois. Les Lambert frémirent,
mais leur compagna les rassura.

— Ca va, ca va, répéta-t-il avec joie. C'est

On considero souvent les fruits comme un
aliment de luxe, sous prétexte qu'ils ont peu
de valeur nutritive. Les fruits des régions
tempérées sont, en effet, peu nourrissants par
eux-mèmes; mais leur róle n'en est pas moins
important: ils nous apporten t les sels miné-
raux et les vitamines sans lesquels l'organis-
me ne peut utiliser les farineux, les graisses
et. fes sucres. Ces sels et ces vitamines ont
pour mission d'exciter les diastases ou sé-
crétions cellulaires qui transforment les a-
liments, de favoriser l' assimilation et de neu-
traliser les produits de l'usure de l'organis-

chien, tes nhaqués devaient ronfler sous leur intervenir poiur permettre aux Lambert d'é
abri de feuillage. Il aura fait. le nécessaire
pour qu'ils ne se réveillent point. La. clai-
rière n'est qu'à ving t pas. Appttyez-vous sur
mon bras, monsieur Lambert.

Cinq minutes plus tard, les fugitifs étaient
en selle. Chu et Thong attachaient sur sa
monture le résident, dont l'appareil s'était dé-
rangé pendant la marche et erae menacait
une syncope consecutive à une nouvelle hé-
morragie. Le chancelier prit. le poney du
blessé par la bride, et les deux bandite, a-
yant indiqué aux cavaliers une traverse con-
duisan t à la route de Phu-Yen à Yen-May, se
retirèrent sur l'assurance que les dix mille
piastres promises par Pajol , leur seraient ver-
sées quand ils voudraient, là où ils vou-
draien t, directement ou par l'intermédiaire
d'un homme de confiance.

Tout cela et l'heureux retour des évadés,
cpti avaien t chevauché jusqu 'au matin , fait
balte dans une cabane abandonnée et. atteint
le poste au coucher du soleil, le Pére Didier
te savait grosso modo, sinon en détail.

Quand les trois fugitifs étaient rentrés
boueux, harassés, à demi-morte d'inanition ,
une prodi gieuse émotion s'était emparée de
la colonie bianche d'Yen-May. La nouvelle,
répandue en un clin d'ceil dans toute la pe-
tite ville, la mettait sens dessus dessous. Ce
fut une ruée en masse, vers la rue des Fè-
ves que M. Lambert, sa fille et le chance-
lier traversaient pour gagner la residence. On
arrèta tes chevaux, en dépit de Pajol qui ad
iurait ses admirateurs de le laisser conduire
le blessé à domicile . La foule, en delire, re-
clamati des détails immédiats, et le comman-

rae et de l'alimentation azotée. Or, ce qui
fait l'energie vitale d'un organismo, c'est. sa
faculté d'assimiler et de désassimiler. En
d'autres termes, ce n'est pas ce qu'on man-
ge qui compte, c'est ce qu'on di gère, ce qooe
le corps utilise et absorbe, et la facon doni il
élimine les déchets.

Considérés à. ce point de vue, les légumes
et les fruits soni les grands facleurs de la
nutrition ; ce sont les complemento naturels
des aliments de force et des produits azotés.

Les fruits plaisent aux regards; leur for-
me, leur couleur et leur aròme excitent l'ap-
péti t . Voyez la pomme aux teintes rosées,
la p oire dorée, la pruno aux coloris veloutés,
le raisin aux transparences éclatantes. En
cas de maladie ou de perle d'appéti t, n'est-
ce pas à eux que vous avez recours?

Pour les malades et les bien portante, le
frati est l'aliment. le plus appropriò.

Le raisin est. peut-ètre le frati, le plus suc-
culant. A l'exception des dattes, il contieni
aussi plus de sucre que tous les autres. Il
renferme de l'acide tartrique combine avec cle
la potasse et de la chaux. La cure de raisin
consiste à en manger de un à deux kilos par
jour. Elle est indicraée en cas de constipation ,
de dyspepsie, de tuberculose et donne ci'ex-
celiente résultats dans maints autres cas.

Le jus de raisin est une boisson cles plus
rafraìchissantes. Chauffé au sortir du pres-
soir jusqu 'à 70° ou 80°, pour détruire les ger
mes de fermentation que le contact des grap-
pes lui a communiqués, et verse dans des
bouteilles stérilisées, il se conserve indéfini-
ment et. constitue le vrai vin naturel, forti-
fian t, vitalisant, qui devrai t avoir sa place
sur toutes les tables. E. N.

(Le Vulgarisateur)

chapper à ce dangereux débordement d etl-
thousiasme. Quant au chancelier, rien ne pul
Fen sauver. Vingt bras l'arrachèrent de sa
selle, et dans une tempète d'ovations et d'ac-
clama tions, il fut. promené en triomp he jus-
qu'au moment où , criniti gràce, il obtint sa
libération provisoire à. condition d' assister,
deux heures plus tard, au champagne d'hon-
neur que l'on tenait absolument à lui offrir .

Les brages gens i gnoratelo! que M. Lambert ,
à bout de forces, aVait été obli gé de s'aliter
en arrivant chez lui et que le major , appelé
en hàte, éprouvait de sérieuses inquiélucles à
son endroit. Et ils ne devinaient. pas, hélas !
que ce drame épouvantable n 'aurait son épi-
logue qu'en l'àme de Mlle Lambert. La jeu-
ne fille io 'était pas encore instruite de la fin
de Saint-Gilde, mais on ne pourrait lui dis-
simuler longtemps la vérité. Or le pur et. dou-
loureux souvenir du lieutenant ne parlerait-
il . pas plus fori à son coeur déchiré qu!| la
voix de* la reconnaissance et n'avait-elle pas
décide qu 'elle n 'appartiendrait jamais qu 'à
lui ?

Cesi à quoi pensai! souvenl le Pére Didier
depuis le retour des Lambert.

La tragèdie crai avait brisé le rève frag ile
de Denise et de Saint-Gilde et à laquelle il
s'était. trouve involontairement mèle, par sui-
te du court, séjour d'Ong Khòp à la mission ,
ne cessati de te préoccuper, lui, le confident
de toutes les peines, le mécteciìt des àmes
aucrael les deux jeunes gens étaient venus
confier , dans un gran d cri de souffrance ,
leur désolant secret.

Il prévoyait ce cpti se passerai! quand De-

Queltfues traitements faciles à appliquer
chez soi

La valeur thérapeuti que de l'eau est mer-
veilleuse . Lorscpi'on se rend à grands frais
dans trae ville d'eau pour y faire une cure,
c'esl. l'eau , l'eau pure qui fai! du bien ou
cpoi guérit , ce ne sont pas les sels qu 'elle
contien i. En voulez-vous une preuve ? Tenez :
une malattie extrènoement répandue ite nos
jours , c'est la consti pation; tous les séclen-
taires le sont. Essayez donc, de prendre une
heure avant le déjeuner , ou noieotx, un quart
d'heure avant de vous le ver, trois à six ver-
res d'eau froide, ou légèremenl attiédie si
vous préférez. Cesi trop, direz-votts. Non ;
l' estomac se sera vite débarrassé de ce li-
quide; d'ailleurs, s'il tardati un peti , ce qui
est possible au début de la cure, couchez-
vous pendant un quart d'heure sur le còlè
droit . Cette eau favorisera les mouvements
du colon et la constipation ne sera plus qu'un
mauvais rève. De plus, elle slimiilera l' es-
tomac, vous donnant l'appetii pour le dé-
jeuner, baignera et laverà intérieurement tout
l'organisme, fera travailler les reins, et, vous
aurez l'impression que vous n 'ètes plus la
mème personne.

Essayez aussi cle prendre deux ou trois
verres d'eau entre vos repas. C'est. bien ce
que vous feriez si vous étiez dans une ville
d'eau; faites-le cbez vous, ce sera la mème
chose e! vous votis sentire/, rajeunir.

S'agit-il de calmer une douleur? L'eau va
encore nous servir. Cette fois , il la faudra
bouillanto. Vous y plongerez un carré de
molleton de laine, que vous tordrez fori ef

nise apprend rait la mori de celui qu elle ai-
mail en silence et. la pitie dont debordati le
cceur du prètre n'embrassaìt pas cpie Saint-
Gilde et Mite Lambert, aussi à p laindre l'ini
epie l' autre , mais s'étendait au résident pres-
que raoribond et à Pajol lui-mème qui ne se
consolerai! pas , si la jeune fille , à la main
de laquelle il devail aspirer avec p lus d' a t -
tieni', entendait  demeurer fidèle à ses tristes
amours.

Et, devani celle si tuat ion inextricable, le
Iion Pére se reprenait à. faire appel aux seu-
les puissances capables de la elénoèler, sup-
pliait ardemment Dieu , le Christ et la Vierge
gè de parfaire leur oeuvre d'indulgerne et de
mi sé ri corde.

II.

Un soir, quelepies jours après le retour des
Lambert , le Pére Didier , qui avait  prie très
tard , venait de s'étendre sur sa claie et de
fermer les yeux , quand des coups légère,
plus forte et qui menacaieni de disloquer k
frèle panneau 'de sa porte , l'éveillèrenl de
son premier somme.

Plus surpris cpi'inquiel , — on l' avait appelé
tant de fois, la nuit, au cheve t cles mala-
des — il demanda qui était là.

— Mille salute, missé Pére, répondit le lin -
citi visiteur . Moi y en a Ba, mème chose pre-
mier boy missé résident... Connaisse ?

Bai... Le boy de la residence !
Le Pére Didier fit. de la lumière et ouvrit .
C'était Ba, en effet, M. Ba que tout le

monde connaissait au poste, mais si changé,
si piteux, si défaits que le missionnaire dui
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vendre, acheter, louer

tudes, si le carrelage de sa mansarde est rou-
gi et ciré, s'il est couvert d'une natte ou d'u-
ne carpette de tout petit prix . Il manie a-
vec plus de précautions les objets a son usa-
ge, s'ils ont quelque élégance. Une toile cirée
de couleur sombre sur la table est trai tèe avec
moins d'égards et de soins qu'une toile sou-
ple et claire. L'usage américain des blouses
scolaires toutes blanches, révèle une fine psy-
chologie. Les enfants se surveillent pour évi-
ter les tàches d'encre ; l'élégance crée, en ce
cas, l'attention et l'ordre.

Rien n 'est plus reiatif que le luxe. Il est
coioditioimé par les obligations d'état, qui va-
rient suivant l'échelon social, et il faut distin-
guer entre les obligations fondamentales et
te souci mesepiin de jeter de la poudre d'or
aux yeux. La vanite ne peut-ètre prise cora-
me règie, et le criterium de la véritable dis-
tinction est toute la simplicité compatible a-
vec la vie sociale de chacun, avec le grand
devoir social impose à tous.
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Guide pratique
agricole
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Ce guide a été écrit spécialement pour l'agri

culteur valaisan.

C'est te résumé de 15 ans d'études et d'ex-
périences.

Chacun voudra posseder cet ouvrage cora*u
dans le but  de généraliser Ies connaissances

agricoles.

En vente à l'imprimerie Gessier
et

bureau de I Hotel du Cerf, à Sion

tre s rapidemenl et. que vous envelopperez
dans une pièce de molleton de laine . App li-
que/, la fomentation au siège cle la douleur et
renouvelez deux ou trois fois. La douleur di-
minuera certainement si elle ne disparati pas
Ioni à fait.  Il est. vrai erae calmer une douleur
ce n 'est. pas guérir la maladie dont elle pro-
vieni. Mais il se trouve cpie non seulement ,
la fomentation éloigne le mal , mais favorise
Feffort que le corps fait pour se guérir.

Voici un mal de gorge. Vite, une compres-
se t'échauffante. Un grand mouchoir trempé
dans de l'eau froide eufonie le cou , quelques
épaisseurs cle laine par dessus, une éping le
de sùreté pour fixer le tout , le lendemain
matin , c'esl. le soulagement e!, peut-ètre, la
guérison . On petit faire une compresse ana-
logia autour cle l' abdomen en cas de maux
de reins.

En fin , c'est, peut-ètre un enfant qui parati
agite , il ne peut s'endorrair, et corame vous
n 'avez pas toujours le temps cle lui chanter
une berceuse, vous mettez sur son petit ven-
tre un carré de toile mouillé à l'eau froide,
vous pròtégez avec une épaisseur cle laine, et
volre petit nerveux n'aura pas le temps de
vous dire bornie irati.

Vive l'eau ! • (Life and Health)
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s y prendre à deux fois pour l'identifier sur
sa mine.

Plus rien du Ba d' antan , à vrai dire. Un
Ba rabougri , fané , noaigri à faire peur , chan-
celaiti à ne plus pouvoir tenir sur ses quilles ,
étrangement vieilli , casse, vide, momifié , le
« cai o » en loques . de la bone juSqu'aux
oreilles , et livide , de cette lividité terreuse que
la maladie ou la mori étend sur le teint chlo-
rotique des Annamites.

— Assieds-'toi , mon ami , dit  charitablemenl
le missionnaire, indi quant sa claie.

Ba s'effondra tout d'une pièce.
11 é ta i t  visiblenient au bout tte son roti-

leau .
D'où revenait-il dans cet état? Etait-il en-

voyé par Ong Khòp ou lui avait-il  fausse com-
pagnie à l'instar de ses maìtres? Et que de-
si fai f -il . pourquo i se présent ;iit-il ici?

Le missioraiaire voitiul l'interroge r, mais,
remi de fatigue, écrasé par tuo invihcible
sommeil , il ronfiati déjà à points fermés sur
la conche du prètte . Il n 'avait pu que tirer
de sa ceinture un chiffon cle papier crasseux,
pour le tendre au Pére Didier , qui le lissa en-
tre ses mains et, l' ayant approché du photo-
phore, s'étonna de le voir couvert d'ira era-
yonnage serre, haché et corame fiévreux.

Le Pére Didier parcourul les premières li-
gnes et , font , de suite, cornine s'il iteratati de
leur allibenti ci té, ses yeux cherchèreiti la si-
gnature.

La signature était là , c.aractéristique, et le
missionnaire reprit sa lecture, qui le lan-
ca à téle perdue dans un verti gineux tour-
billon de pensées.

La lettre disait:
(à suivre) - ;




